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 Petit mot de Marie Martinez, responsable de l’équipe du Secours Catholique de l’Unité   
Pastorale Sainte Marthe - Tarascon. 

 

Depuis fin janvier 2021, le Secours Catholique est à nouveau ouvert, 14 rue du Progrès à Tarascon. 
Les jours de permanence sont le lundi et le jeudi de 14 h à 16 h.  
L'équipe de bénévoles s'organise pour poursuivre l'accompagnement des personnes accueillies, 
dans le respect des consignes sanitaires. 

 La grande collecte qui a été 
organisée le vendredi 26  et 
samedi 27 mars 2021, de 
produits alimentaires et 
d'hygiène a été un grand 
succès. 
Nous remercions les 
directeurs de nos quatre 
magasins qui ont créé les 
conditions du bon 
déroulement de la journée. 
 

Nous remercions aussi, 
tous les donateurs pour 
leur grande générosité. 
Grâce à eux, nous allons 

pouvoir continuer à aider les personnes et les familles en difficultés toujours plus nombreuses 
dans notre ville. 
 

Un "point écoute" va ouvrir prochainement, le mercredi et vendredi, sur rendez-vous, afin de 
permettre aux personnes dont le fardeau est trop lourd, d'être écoutées, entendues, sans 
jugement, en toute confidentialité.  
 

Nous espérons que le Seigneur leurs permette de partir allégées à la suite de ce temps de partage. 
Fraternellement. Marie.  
 

 Voici le beau témoignage de Blandine et Ludovic à propos de l'opération caddie. 
 

Je suis artiste lyrique et travaille sous le pseudonyme de 
Cecilia Arbel depuis une dizaine d'années principalement 
en France. Même si notre métier est souvent difficile et 
exigeant, je remercie tous les jours le Bon Dieu de m'offrir 
la joie de vivre de ma passion.  
Depuis un an, la vie culturelle et artistique est à l'arrêt 
dans notre pays, c'est un drame autant économique 
qu'humain. La semaine dernière, j'ai encore appris que 
l'un de nos collègues, claveciniste, Christian, s'était donné 
la mort, désespéré de subir les annulations successives. 
 En France, la plupart des artistes et techniciens du 
spectacle vivant ont la chance d'être affiliés au régime de 

Le Secours catholique de Tarascon et son « Opération Caddie » 
 

-  et ses Témoignages  - 
 

Concert en la Collégiale Ste Marthe 
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l'intermittence du spectacle. Nous sommes donc relativement protégés financièrement (pour le 
moment...). Mais la grande majorité d'entre nous n'avons pas fait le conservatoire et traversé de 
nombreuses épreuves sur notre chemin d'artiste, pour être payés à ne rien faire! Nous avons 
besoin de perspectives pour continuer à travailler, et du contact avec notre public! 
 

A l'annonce du second confinement en novembre, j'étais moi aussi désespérée, je me suis rendue 
à la messe dans notre paroisse, désireuse d'entendre des mots d'Amour et d'Espoir.  
Notre curé le père Michel Savalli nous apporta beaucoup de réconfort lors de son homélie qui fut 
magnifique, puis à la fin de l'office, il fit une annonce pour le Secours Catholique ; on manquait 
de bénévoles! 
C'était la voix du Seigneur ; il fallait que je mette ce temps qui m'était offert, au service des autres, 
des plus faibles! Dès la sortie de la messe, je pris contact avec Marie Martinez qui est la 
responsable du Secours Catholique sur Tarascon.  
De là je commençais les permanences à la salle Sainte Marthe, puis en début d'année, nous avons 
investi les locaux fraîchement refaits rue du progrès à Béthanie. J'y ai rencontré une équipe 
formidable de bénévoles investis et adorables ; Marie, Suzanne, Robert, Clothilde, Claire, Jean-
Marie, Pia, etc....  
J'aime recevoir les gens, les écouter, comprendre leurs problématiques, les accompagner dans 
leurs démarches et essayer de trouver des solutions avec eux.  
Il y a bien sûr des personnes qui essaient de tricher en obtenant des aides auxquelles ils n'ont pas 
droit, mais c'est aussi notre travail de leur expliquer qu'en faisant cela, ils prennent à ceux qui en 
ont le plus besoin. Quelle belle manière de mettre en pratique notre Foi ; le nécessiteux qui vient 
demander notre aide, n'est-ce pas lui aussi le Christ? 
 

 La semaine dernière, nous avons organisé une 
"opération caddie". Par petits groupes de deux, nous 
devions nous implanter à chaque entrée des 
supermarchés de la commune.  
Le vendredi après-midi j'étais à Auchan avec Charles, 
17 ans, le petit fils de Marie. Un jeune homme très 
gentil, grand sportif, avec une belle sensibilité, nous 
avons parlé de nos vies, de rap et d'opéra, tout en 
distribuant les tracts du Secours Catholique dans la 
bonne humeur. 
Nous avons été tous les deux très touchés par 

l'action d'un garçon d'environ 10 ans, métis, il a posé son vélo à l'entrée, a pris un tract puis est 
rentré dans la magasin. Il en est ressorti quelques instants après avec ses courses et nous a 
regardé d'un air consterné, les larmes aux yeux, en s'excusant et nous disant qu'il voulait prendre 
quelque chose pour nous mais qu'il avait oublié. Nous l'avons rassuré en lui disant que ce n'était 
pas grave du tout et il s'en est allé sur son vélo. Puis il est revenu une demi-heure environ plus 
tard, toujours avec son vélo, est entré dans Auchan, et est ressorti avec des produits pour nous, 
tellement heureux de donner! Nous l'avons bien remercié Charles et moi, surpris et touchés de la 
générosité de ce garçon. 
 

Le samedi matin, je m'occupais de la logistique transport pour l'opération caddie (conduire et 
ramener certains bénévoles sur les lieux de collecte et aller chercher les dons lorsque les caddies 
débordaient). 
Mon mari, Ludovic, pianiste de son métier, qui a fait sa première communion l'été dernier à Saint 
Jacques est lui aussi bénévole au Secours Catholique. Il était en poste à Auchan avec un autre 
bénévole José. L'opération terminée, il me confia que José et lui n'osaient pas trop donner des 
tracts aux musulmans car, a priori, nous œuvrions pour le Secours Catholique... je lui fis remarquer 
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que notre Secours Catholique est Universel et que nous aidons beaucoup de musulmans aussi. Ce 
à quoi il me répondit que, justement, il était surpris du nombre de musulmans qui avaient fait des 
dons. Après tout, la Charité fait également partie des piliers de l'Islam.  
J'ai toujours pensé qu'entre croyants, les choses qui nous unissent sont plus nombreuses que 
celles qui nous séparent. 
Il faut dire que j'ai eu la chance d'avoir une éducation chrétienne très décomplexée. En effet, mon 
père étant militaire dans les troupes de marine, nous avons beaucoup voyagé (République Centre 
Afrique, Nouvelle Calédonie, Réunion, etc...) et dans ces lieux, l'enseignement du Christ s'y 
épanouissait! La messe était une fête, les Chrétiens fervents pratiquants, le catéchisme et le 
scoutisme étaient des moments de joie pour les enfants. Aucune intolérance religieuse ; toutes 
les religions (Chrétiens, Musulmans, Juifs, Bouddhistes, Hindouistes, etc...) cohabitaient en paix 
dans le respect de la différence de l'autre. C'est en rentrant en métropole que j'ai découvert le 
racisme et le séparatisme religieux.  
On m'a aussi souvent fait le reproche que j'étalais ma croyance, notamment sur les réseaux 
sociaux ; comme si l'on devait être Chrétien et s'en cacher! Ce à quoi j'avais publié une lettre 
ouverte sur la Laïcité et le danger qui la menace ; l'Athéisme d'état. Car c'est justement la Laïcité 
qui nous protège en nous permettant de vivre librement notre Foi! Nous ne devons pas avoir 
honte d'être Chrétiens! Nous devons être fiers de notre Foi, et clairs avec qui nous sommes.  
Je suis persuadée qu'en étant des Français Chrétiens "bien dans nos baskets", nous ne distillerons 
que Bienveillance et Amour autour de nous.  
 

Un témoignage encore, celui d'une femme qui, lorsqu'elle déposa ses dons dans le caddie nous 
dit à Charles et moi :  
"Je donne car il y a deux ans j'ai eu besoin du Secours Catholique et on m'a aidé. Maintenant ça 
va." 
Que dire à cela sinon remercier encore une fois le Bon Dieu pour ce bel exemple de Solidarité et 
d'Espoir. 
 

A l'entrée de notre maison, nous avons accroché une Croix de Camargue ; Foi (la croix), Générosité 
(le cœur) et Espérance (l'ancre).  
Ces mots prennent tout leur sens dans la situation actuelle et j'espère que, lorsque la pandémie 
sera derrière nous, nous continuerons de prendre soin les uns des autres. 
 

Je tiens à remercier le père Michel Savalli ainsi que mes frères et sœurs de la paroisse Sainte 
Marthe qui nous ont si bien accueillis depuis deux ans. 
Blandine 
 

 Voici un autre témoignage d’un couple de la Paroisse : 
 

Une solidarité qui nous émerveille… 
 

Ce matin nous étions toute une équipe à avoir été envoyée par équipes de deux, pour 

le secours catholique dans les différents supermarchés de la ville. 

But de la mission : remplir les rayons vides de l’épicerie solidaire du secours 

catholique. 
 

Je ne suis pas trop un fan de la quête, encore moins lorsque c’est dans l’espace 

public. Être ignoré par les personnes que vous abordez, subir quelques remarques 

déplacées, non merci. 
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En fait durant cette matinée nous avons été bouleversés par cette solidarité, simple 

et généreuse, de la part de tant de personnes si différentes par leur âge, leurs 

cultures, leurs moyens… Pas possible de raconter toutes ces personnes, mais chacune 

nous a touchés. 
 

Telle cette petite dame âgée qui nous dit « je suis catholique, je suis catholique » avec 

tellement de conviction. 
 

Tel ce monsieur qui entre sans dire un mot et qui dépose à nos pieds, un sac entier 

rempli de victuailles, et part à la boulangerie. Il n’avait rien acheté pour lui. 
 

Telle cette maman maghrébine qui rentre, pressée, parce que ses enfants sont seuls 

dans la voiture et s’excuse et qui, une fois sortie, dépose dans notre caddie : boîtes 

de conserves, et paquet de farine. Qu’est-ce qu’elle aurait alors laissé si elle avait eu 

le temps ? 
 

Telle cette maman gitane qui bougonne en nous voyant et sort avec ses courses puis 

que l’on voit revenir dans le magasin les bras chargés de paquets… « Je suis sortie et 

l’Esprit Saint m’a dit : tu ne donnes rien ? ... » 
 

Telle cette femme qui nous aborde alors qu’elle est en caisse pour nous demander 

d’approcher notre chariot qu’elle va largement remplir de produits. « Aujourd’hui, 

vous avez de la chance, c’est la fête de Pâques pour nous, les juifs. Alors on partage 

avec tous. Pas seulement, avec ceux de notre communauté. » 
 

Tels ces nombreux jeunes venus du Lycée, pour acheter leur pique-nique du midi et 

qui nous laissent, avec un grand sourire, des paquets de gâteaux… 
 

Tel ce monsieur qui nous dit qu’il n’a pas suffisamment pour vivre mais qui est tout 

heureux de nous offrir une boîte qu’il vient d’acheter. 
 

Et nous rentrons à notre tour bien édifiés par ces personnes et nous gardons tous 

ces sourires intérieurs de gens joyeux d’avoir partagé et nous y joignons les nôtres ! 

Je crois que nous aurons moins peur de quêter pour d’autres.  

Le Seigneur habite vraiment le cœur de ses enfants qui se laissent toucher. 
 

Un couple de la Paroisse 
 
     Marie,  Blandine,  Ludovic,  et  bien d’autres paroissiens… 
 

J.M  -  fin Mars 2021 


